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Les productions fruitières 
au Vietnam 
Un secteur prioritaire 
De par la diversité des climats dont bénéficie le Vietnam, les productions fruitières 
occupent une place importante dans l'économie du pays. C'est un secteur en pleine 
expansion, qui revêt un caractère prioritaire dans les actions gouvernementales. Un large 
potentiel, oui, mais ... 

L'économie vietnamienne repose essentiellement sur 
l'agriculture, avec une population rurale de plus de 50 
millions d'habitants (70 % de la population totale), 
répartie sur un peu plus de 11 millions d'hectares 
cultivables (environ 1 /3 du pays). En 1995, on 
estimait que 65 % des terres cultivables étaient mises 
en valeur et le riz, principale production du pays 
occupait 57 % des surfaces cultivées. A cette même 
époque, les cultures fruitières représentaient 
officiellement 346 400 ha. Toutefois ce chiffre ne 
prend en compte que les cultures« pures» et l'on peut 
estimer au double, l'importance réelle des cultures 
fruitières lorsque l'on y intègre les cultures mixtes et 
les arbres isolés, pour une production globale de 
l'ordre de 2,2 millions de tonnes. 

Vietnam 
Principales cultures 

Cultures X 

1000 ha 

Riz 6 275,6 
Autres céréales 1 206,3 
Cult. vivrières 582, 1 
Cult. maraîchères 328,2 
Cult. fruitières 346,4 
Cult. indust. annuelles 717,3 
Cult. indust. pérennes 902,9 

Total 10 358,8 

En 
% 

60,6 
11, 7 

5,6 
3,2 
3,3 
6,9 
8,7 

100,0 

Les importations sont particulièrement importantes 
pour la pomme et le raisin que l'on retrouve sur tous 
les marchés du Vietnam, urbains comme ruraux. Les 
exportations, fortement 

Source : Statistical data of agriculture - Hanoï, 

diminuées après la fermeture 
des marchés de l'ex-URSS, 
redémarrent, particulièrement 
avec les pays limitrophes. 

Le Gouvernement vietnamien 
souhaite maintenant favqriser le 
développement des cultures 
fruitières pour mettre en valeur 
certaines zones de montagne et 
surtout, accroître à terme les 
exportations de fruits frais ou 
transformés. C'est ainsi que la 
planification pour la décade 
2000-2010 prévoit d'étendre 
les cultures fruitières à 1 million 
d'hectares. Ce développement 
attendu, pour être durable et 
rentable, nécessite toutefois de 
nombreuses améliorations par 
rapport aux conditions de 
production et de 
commercialisation actuelles. 

1996 

Vietnam - Les cultures fruitières 

Evolution des vergers en culture « pure » 
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DU MOIS 

Vietnam- Exportations de fruits et légumes - x 000 tonnes 

Fruits Fruits et 
Années Légumes légumes 

Total Banane Ananas Agrumes Autres transformés 

1990 2.96 22.86 2 .90 1.20 1.50 17.26 41.49 

1991 0.45 17.78 10.70 0.52 0.63 5.93 15.79 

1992 0.00 4.86 2.97 0.00 0 .29 1.60 12.89 

1993 0.00 3 .11 1.99 0.001 0.03 1.09 28.68 

1994 0.83 1.98 0.11 0.00 0.00 1.87 6.02 

1995 1.92 2.85 0.03 0.00 0 .00 2.82 7.67 

Source : Ministère de I' Agriculture et du Développement Rural ( 1 996) 

Un marché local porteur et 
peu exigeant 

Avec une production globale estimée à 2,2 millions de 
tonnes et une population de 72 millions d'habitants, 
on arrive à un niveau de consommation de fruits per 
capita de 28 à 30 kg/an. Bien que faible par rapport 
aux pays européens, la consommation de fruits est 
supérieure à celle des pays voisins, à preuve les 
importantes surfaces toujours réservées aux fruits 
frais et transformés sur les marchés urbains ou ruraux 
du pays. 

11 est par ailleurs prévisible que ce niveau de 
consommation ira en augmentant avec 
l'accroissement du PNB. Ainsi, avec l'élévation du 
niveau de vie et une croissance démographique forte 
(2,5% par an), la filière fruitière vietnamienne a de 
beaux jours devant elle. 

Cette ~ituation économique, parfaitement perçue par 
les agriculteurs, a favorisé là quantité au détriment de 
la qualité. Par ailleurs, les consommateurs 
vietnamiens, encore marqués par les pénuries d'après­
guerre, restent peu exigeants sur la qualité des fruits . 
Toutefois, les importations croissantes ont déjà fait 
évoluer la présentation des fruits locaux sur les 
étalages et il est prévisible que les critères de choix 
s'orienteront rapidement vers la qualité gustative des 
fruits. Déjà, il arrive que les zones de production 
réputées pour chaque espèce fruitière soient 
signalées comme un label de qualité . 

Des exportations « artisanales » 

En raison, d' une part, de la forte demande sur le 
marché intérieur et, d'autre part, du manque flagrant 

d'infrastructures (tri, conditionnement et stockage) , 
l'exportation de fruits frais reste infime. De plus, 
l'absence de réseaux de commercialisation 
performants et réguliers rend particulièrement diffici le 
un approvisionnement « normalisé », obligeant les 
quelques exportateurs à aller chercher les fruits chez 
les producteurs et à supporter les pertes des écarts de 
triage. Les exportations de masse vers l'URSS, 
complètement dénuées de normes de qualité et pas si 
lointaines, sont, aujourd'hui encore, très présentes 
dans l'esprit des producteurs et de gros efforts sont 
nécessaires pour faire évoluer les mentalités vers un 
souci de qualité. En raison de ces faiblesses, les 
tentatives récentes d'exportation de litchis en 
conteneurs se sont soldées par un échec et 
l ' exportation de mangues ne s'est pas encore 
développée. 

A l'image des pays voisins, des produits transformés 
pourraient être valorisés sur des marchés 
d'exportation (litchis au sirop, ananas en tranches, 
pulpes, concentrés, nectars ou jus de différents fruits, 
etc.) . Malheureusement, en dépit d'une matière 
première relat ivement abondante, le Vietnam ne 
dispose pas d'usines capables d' entrer réellement en 
concurrence avec les producteurs étrangers. En effet, 
les quatorze usines existantes, d'une capacité globale 
de 40 000 tonnes/an ont été, pour la plupart, 
construites dans les années 60 avec un équipement, 
aujourd'hui obsolète, et sont par ailleurs situées loin 
des zones de production. 

Vietnam - Chiffre d'affaires à 
l'import-export de fruits 

1992 10 millions $US 1995 30 millions $US 

1994 25 millions $US 1996 33 millions $US 
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Une large gamme d'espèces et de variétés 

Cependant, la situation géographique du Vietnam, 
entre 9 et 23° de latitude Nord et son relief lui offrent 
une diversité de conditions climatiques qui lui 
permettent de produire une très large gamme de 
fruits, tant parmi les espèces tropicales que 
subtropicales (au nord à basse altitude) ou tempérées 
(dans les zones d'altitude, essentiellement au nord). 

L'Asie du Sud-Est étant le berceau d'origine de 
nombreuses espèces et variétés fruitières, le Vietnam 
dispose naturellement d'une grande biodiversité qui 
s'est amplifiée par les introductions passées. Cette 
situation permet de disposer de fruits frais toute 
l'année. La diversité variétale s'est maintenue à 
grande échelle par l'usage encore fréquent de la 
propagation des plants fruitiers par semis et par 
l'absence d'un réel travail d'évaluation et de sélection 
variétale à des fins commerciales. La production 
fruitière est ainsi affectée d'une forte hétérogénéité 
variétale qui se traduit par une qualité variable des 
produits. Par ailleurs, certaines variétés sont peu ou 
pas adaptées à leurs conditions de culture ou sont à 
période de production très groupée. Ainsi, un écart 
très important existe en terme de qualité et de 
quantité avec les productions fruitières des pays 
voisins (Thaïlande, Malaisie, Chine, etc.) qui ont 
travaillé à l'amélioration de leurs productions depuis 
de nombreuses années. Un gros effort est 
actuellement entrepris par les différents instituts et 
centres de recherche du pays pour remédier à cette 
situation, avec parfois l'appui d'organismes étrangers 
dans le cadre de programmes de coopération. C'est 
au travers de ces programmes que le Vietnam pourra 
avoir accès à des introductions de nouvelles variétés 
qui, après évaluation, contribueront à l'amélioration de 
la qualité et, surtout, à l'étalement de la production 
pour certaines espèces. Le département des 
productions fruitières et horticoles (Cirad-flhor) du 
Centre de coopération internationale en recherche 
agronomique pour le . développement y participe 
activement. 

Des structures de production 
aux moyens limités 

Les exploitations diffèrent au nord et au sud du pays. 
Au nord, les grandes fermes d'Etat, développées 
autrefois pour la production de masse, principalement 
à destination de l'URSS, ont été divisées et 
distribuées aux populations rurales. Des familles ont 
donc pris possession de vergers établis qu'elles 
continuent d'entretenir avec l'assistance technique 
des anciennes fermes. Celles-ci interviennent parfois 
pour l'écoulement de la production. Ces fermes 

avaient été développées dans des zones non rizicoles. 
Par ailleurs, de nouvelles parcelles se créent de toutes 
pièces. 

Au sud, et particulièrement dans la région du Delta du 
Mékong, les vergers se sont établis par l'initiative 
privée au lendemain de la réunification du pays 
(1975). Cette région, " grenier à riz du Vietnam», est 
également le plus gros producteur de fruits du pays 
(51 % des surfaces cultivées en vergers purs). Des 
parcelles d'une taille moyenne de 0,5 ha mais 
pouvant atteindre 3 à 4 ha constituent une source de 
revenus très intéressante. Les cultures fruitières 
rapportent, selon les espèces et les variétés de 4 à 8 
fois plus que le riz, à surface de culture égale. Dans 
une région principalement rizicole, la tentation est 
forte et l'on assiste, dans certaines zones, aptes à 
l'arboriculture fruitière, à un accroissement important 
des vergers. Des zones se spécialisent même en 
certaines espèces et variétés. 

Toutefois et d'une façon générale, ces productions 
fruitières résultent de la mise en oeuvre de techniques 
paysannes traditionnelles, parfois astucieuses, mais 
souvent aléatoires et insuffisamment rigoureuses. Une 
modernisation et une professionnalisation sont 
nécessaires pour suivre un marché en pleine évolution. 
Des efforts plus ou moins importants sont consentis 
par des organismes internationaux et par les Services 
Agricoles des provinces, en fonction des potentialités 
offertes par la zone et de l'intérêt porté aux cultures 
fruitières. Ainsi, dans la province de Dong Nai (située 
au nord-est de Ho Chi Minh Ville), un budget de 3,5 
milliards de Dongs (300 millions de $US) a été réservé 
pour l'année 1997 à seule fin de vulgariser des 
techniques modernes permettant d'améliorer la 
productivité et la qualité pour accroître les revenus 
agricoles. Dans le secteur fruitier, des concours du 
meilleur fruit sont ainsi organisés pour différentes 
espèces afin de sélectionner les variétés les plus 
intéressantes à développer. Cet effort, jugé 

·· ëxemplaire, n'a d'équivalent dans aucune autre 
province. Il faut noter que la province du Dong Nai 
bénéficie de conditions particulièrement favorables 
avec des terres de bonne qualité et la proximité de Ho 
Chi Minh Ville. Les cultures fruitières y ont déjà une 
bonne réputation et les meilleures variétés du Delta du 
Mékong y sont présentes dans des conditions de 
culture plus favorables. La volonté de cette province 
est clairement d'exploiter au mieux ce potentiel pour 
les cultures fruitières. 

Des perspectives intéressantes 
d'exportation 

Si le Vietnam n'est pas encore en mesure d'exporter 
des fruits ou des produits fruitiers dans de bonnes 
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conditions, des marchés commencent à se prec1ser 
comme en témoignent les actuelles tentatives. Les 
marchés de la région (Japon, Hong Kong, Singapour, 
Chine principalement) méritent d'être étudiés en 
raison d'une proximité évidente. Les marchés 
européens pourraient également être approchés mais 
risquent d'être pénalisés par des coûts de fret avion 
élevés. Certaines niches se dessinent pourtant et des 
essais pourraient démarrer prochainement avec la 
Suisse. 

Le secteur agro-alimentaire présente également de 
fortes potentialités en raison du coût abordable des 
matières premières et du faible coüt de la main 
d'oeuvre, actuellement un des plus bas d'Asie du Sud-

Est. Quelques projets sont à l' étude, notamment par 
des sociétés américaines et allemandes, pour installer 
des usines de pulpage et de concentrés en vue 
d'exporter vers leurs pays d'origine un produit semi­
fini. Toutefois ce genre d'investissement est encore 
rare et l'agriculture vietnamienne en souffre. Ainsi, le 
secteur agricole et agro-alimentaire n'intéresse encore 
que peu d' investisseurs et on évalue à seulement 
1 , 5 % du budget nat ional la participation 
vietnamienne et à 4,5 % des capitaux investis au 
Vietnam ( 13 % des projets) celle des sociétés 
étrangères. Le secteur fruitier ne bénéficie pour le 
moment que d'une infime part de ces 
investissements • 

Philippe Cao-Van et Jean Bourdeaut, Cirad-flhor Vietnam 

' SOCIALIST REPUBLIC OF VIET NAM 1 · • [7 
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Calendrier de production des principales espèces fruitières du Vietnam 
Nbre de clones 

Espèces fruitières ou variétés JAN FEV MAR AVR MAI JUI JUI AOU SEP OCT NOV DEC 
cultivés 

Ananas 11 

Banane 48 

10 

3 (?) 

21 

Mandarine 20 

Pam lemousse C. randis 36 

Lime et citron 9 

92 

21 

7 

9 ', 

10 

7 

48 

1 

6 

2 

3 

2 

1 

4 

3 

Kaki Dias ros kaki 7 (?) 

Prune 5 

Pêche 2 (?) 

Source : Cirad-flhor Vietnam 
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Présentation des 
principales cultures 
fruitières au Vietnam 

La banane 

C'est la culture fruitière la plus importante du pays 
avec une production de 1,28 millions de tonnes en 
1995 pour une surface cultivée de 91 750 ha. Le sud 
totalise à lui seul 62 % de la production nationale 
dont 34% proviennent de la seule province de Dong 
Nai. La région du Delta du Mékong totalise 323 000 
tonnes (25 %). Le rendement moyen à l'échelle 
nationale est de 1 5 t/ha mais il atteint 34 t/ha dans 
les bonnes conditions du Dong Nai. Trois groupes sont 
principalement représentés au Vietnam : 

V les" figues sucrées» appelées 'Cau', 
V les Cavendish ou 'Gia', 
t/ les triploïdes ABB ou 'Xiem'. 

Des maladies importantes sévissent au Vietnam 
comme le cercospora jaune et noir, le bunchy top ou 
le fusarium oxysporum. La production bananière est 
essentiellement consommée dans le pays. Une 
tentative de production industrielle pour l'exportation 
a été faite par une société taïwanaise mais s'est 
soldée par un échec en raison du choix d'une zone de 
culture peu favorable et du manque d'encadrement. 
Des courants importants pourraient se développer, 
particulièrement vers la Chine. 

Les agrumes 

Ils sont présents sur l'ensemble du pays (60 000 ha 
en 1995 pour une production de 380 000 t) mais 
dominent largement dans le sud et particulièrement 
dans la région du Delta du Mékong (34 000 ha / 
301 000 t). Leur extension est relativement récente 
(depuis 1990) mais également très importante comme 
le montre la figure. 

Les agrumes sont affectés par plusieurs maladies de 
dégénérescence dont le Huanglongbing (greening) qui 
est actuellement le principal responsable du 
dépérissement des arbres. Cette maladie atteint par 
endroit 60 % (cas de la province de Can Tho, la plus 
forte zone de production du Delta du Mékong). La 
croissance des surfaces agrumicoles enregistrée de 
1990 à 1995 pourrait donc s'inverser dans les années 
à venir, comme cela s'est produit à la province de 
Can Tho qui a perdu près de 3 000 ha en 1 996. Pour 
remédier à ce déclin, un programme d'assainissement 
du matériel végétal est en cours depuis 1995 sur le 
Centre de Recherche sur les Cultures Fruitières de 
Long Dinh (Province de Tien Giang / Sud) et devrait 
s'étendre prochainement à un programme de 
réhabilitation de la culture des agrumes à l'échelle 
nationale. 

Dans le Delta du Mékong, les agrumes sont cultivés à 
très haute densité ( 1 200 à 1 500 arbres / ha pour les 
orangers et les mandariniers) alors que dans le nord, 
la densité moyenne est de 400 pieds/ha. 

Dans le sud, la production remontante de lime ( Citrus 
aurantifolia) permet d'approvisionner le marché toute 
l'année alors qu'elle est saisonnière dans le nord. On 

Vietnam - Evolution des·surfaces agrumicoles 

par région entre 1985 et 1995 

50000 

40000 

Régions 

• Autres 
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6 Red River Delta 

~ North Central Coast 

0 Mekong Delta 

1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 
Année 

Source : Statistical data of Agriculture • Hanoï. 1996 
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trouve plusieurs variétés d'oranges et de mandarines 
de bonne qualité mais avec de nombreux pépins. Les 
pamplemousses ( C. grandis) sont réputés, 
particulièrement les variétés 'Nam roi', ' Duong' et 'Da 
Xanh'. 

L'ananas 

Cette culture est présente sur l'ensemble du pays 
mais a surtout été développée dans certaines zones et 
particulièrement dans le Delta du Mékong. Dans cette 
région, l'ananas est cultivé sur les sols dits « sulfatés 
acides». 

L'ananas représentait en 1995 une superficie de 
24 000 ha pour une production de 185 000 t (dont 
1 5 500 ha / 131 000 t dans le Delta du Mékong). Le 
groupe Queen est largement dominant avec un 
rendement moyen de 7, 7 t/ha. Ce résultat médiocre 
s'explique par le manque de soins apporté à une 
culture à faibles débouchés depuis la fermeture 
brutale du marché de l'URSS, unique marché extérieur 
que détenait le Vietnam. Par ailleurs, les surfaces 
mises en place à l'époque des exportations vers 
l'URSS ont été réduites d'un tiers. Ainsi, la production 
de la province de Kien Giang (Sud) est passée de 
207 000 t (1991) à 70 000 t (1994). Toutefois, la 
reprise en main des parcelles pourrait permettre un 
nouvel essor de la production. 

A l'heure actuelle, les conditions de production et son 
organisation sont mal adaptées à une activité de 
transformation et d'exportation. Les infrastructures 
sont très faibles et la circulation comme les transports 
sont difficiles, se traduisant par une détérioration des 

fruits. La variété cultivée, certes rustique, convient 
mal à la conserverie (faible pourcentage d'utilisation, 
diamètre insuffisant pour la production de tranche). La 
saveur et le brix élevé ( 1 8-20) des fruits les rendent 
toutefois intéressants pour la fabrication de 
concentrés. Un projet latent d'une usine dans la zone 
de production du Kien Giang pourrait se concrétiser 
prochainement. 

La mangue 

C'est une culture d'importance avec une production 
de 152 000 t (en 1995) pour une superficie cultivée 
de 21 000 ha. Elle est essentiellement présente dans 
le sud et plus particulièrement dans le Delta du 
Mékong ( 13 000 ha / 101 000 t). La saison sèche de 
décembre à mai-juin est en effet très favorable à une 
production de qualité dans cette partie du pays. Par 
contre, dans le nord, l'humidité persistante durant la 
floraison et la nouaison est néfaste à la fructification. 

Dans le sud, la variété 'Cat Hoa Lôc' est 
particulièrement appréciée. Il s'agit d'une variété à 
gros fruits (530 g), à peau verte, à fort pourcentage 
de pulpe (84%), sans fibre et au goût agréable. Bien 
que de calibre assez important, cette mangue devrait 
se placer sans problème majeur à l'exportation. 

Le longan 

Il est plus particulièrement adapté aux conditions 
climatiques du sud mais est également cultivé au 
nord. Dans le Delta du Mékong, il est aussi important 

Vietnam - Evolution des superficies d'ananas 
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Prix moyen des fruits (Dongs/ kg) en 1996-97 
que la mangue. Quatre variétés sont principalement 
cultivées dont une de petit calibre mais à très petit 
noyau 'Tiêu' . Le long an est commercialisé en frais 
(50 % de la production) ou séché puis exporté vers la 
Chine. Deux récoltes sont effectuées dans l'année. 

Espèces 
fruitières 

Agrumes 

Ananas 

Bananes 
'Gia' 
'Cau' 
'Xiem' 

Mangues 

Longan 

Ramboutan 

Mangoustan 

Durian 

Sapotille 

Litchi frais 

Raisin 

Stade détail -
Marché de détail 

de My Tho 
(Delta du 
Mékong) 

4 000 - 5 000 

2 000 

1 000 - 1 500 
3 000 - 5 000 
2 500 - 4 000 

8 000 

3 000 - 14 000 

2 500 

14 000 

12 000 

10 000 

30 000 

Stade production 

700 - 1 000 

6 000 - 12 000 

3 000 - 8 000 

Le litchi 

Il est spécifique de la région du Fleuve Rouge, dans le 
nord et présente actuellement un intérêt croissant qui 
se traduit par une extension importante de sa culture. 

Sa superficie actuelle est évaluée à 12 000 ha et 
devrait être portée à 20 000 ha d'ici l'an 2000 . 
Compte tenu de la progression récente des surfaces 
cultivées, plus de 50 % des nouveaux vergers ont 
moins de 3 ans et la production actuelle est estimée 
entre 1 5 et 20 000 t mais devrait doubler dans les 2 
ou 3 prochaines années. 

La variété 'Thieu' est de loin la plus cultivée (75 %) . 

Le fruit est apprécié en raison de sa saveur sucrée, 
parfumée et de son noyau de taille uniformément 
moyenne. Sa production est la plus tardive (juin). Les 
variétés 'Tuhu' et 'Thanh Ha' complètent la gamme. 

Note : 1 $US = 11 600 Dongs 
Actuellement, la production de litchi est destinée au 
marché du frais (30 %), au séchage artisanal (50 %) 
et aux autres formes de transformation (20 %). Mais 
les principaux inconvénients des variétés 

Vietnam - Répartition des vergers de litchi 
Surfaces établies et programmées 
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v ietnamiennes sont le manque de coloration et la 
période de production trop resserrée (3 semaines à 1 
mois). 

Les autres fruits tropicaux 

Il existe de très nombreux autres fruits tropicaux. Pour 
beaucoup d'espèces, le développement de la culture 
doit passer par une phase préalable d'évaluation et de 
sélection. Parmi les fruits présentant un réel intérêt 
(conditions de culture favorables, qualité de certaines 
variétés, marché), on peut citer le mangoustan, le 
durian, le ramboutan, la sapotille, la pomme cannelle, 
la pitahaya et la goyave. Le durian et le ramboutan 
font actuellement l' objet de travaux d'évaluation, en 
vue notamment de leur développement dans la 
province de Dong Nai. Certaines de ces productions 
peuvent être affectées par les mouches des fruits 
mais l'incidence reste relativement faible. 

Le raisin 

C'est certainement un des fruits qui attire le plus les 
Vietnamiens, avec pour objectif la vinification. 
Malheureusement, les conditions climatiques du 
Vietnam, malgré les améliorations apportées par les 
nouveaux porte-greffes et cépages, ne sont pas très 
favorables à sa culture, si ce n'est dans certaines 
zones bien délimitées. Ainsi dans la région de Phan 
Rang au sud (24-28°C, 700 mm pluie/an), on cultive 
du raisin de table sur environ 1 500 ha. Trois récoltes 
par an sont obtenues avec une production de 
25 000 tonnes (rendement moyen de 16, 7 tonnes/ha 
avec des maxima pouvant atteindre 40 tonnes/ha 
selon certains producteurs). La vigne est conduite en 
pergola avec une taille appropriée. Les tentatives 
d'implantation de la vigne dans le nord (région de 

Hanoï) se sont soldées par un échec en raison de la 
trop forte pression parasitaire liée à une humidité 
importante et persistante. 

Les fruits tempérés 

La culture du pêcher, prunier, pommier, poirier, 
abricotier existe, localisée exclusivement dans les 
zones d'altitude, au-dessus de 700 m. Ces cultures 
sont peu performantes actuellement mais présentent 
des potentialités que le Gouvernement vietnamien 
souhaite développer. Elles pourraient permettre une 
mise en valeur de zones isolées. A cette fin, un projet 
pilote pour leur développement devrait être financé 
par la Banque Mondiale pour une durée de 5 ans. 

Quelques données techniques sur 
les cultures fruitières dans la région 
du Delta du Mékong au Vietnam 

La région du Delta du Mékong s' étend sur la pointe 
sud du Vietnam, à partir de Ho Chi Minh Ville, la 
capitale économique du pays. Elle comprend 11 
provinces et les bras terminaux du Mékong, un fleuve 
qui coule sur 4200 km depuis le Tibet. Le réseau 
hydrographique y est très dense naturellement et a 
été, au cours des temps, intensifié par le creusement 
de canaux de toutes tailles. Le relief est apparemment 
plat mais les inondations journalières ou saisonnières, 
résultant de l' effet conjugué des marées et des crues 
d'automne, permettent de distinguer des niveaux de 
terre variés aux aptitudes agronomiques différentes. 
Ces dernières sont également influencées par les 

Delta du Mékong - Ecosystème cultivé actuel 

Avancée des planches surélevées sur les terres moyennes et basses (depuis 1990) 
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risques d'acidification dans certaines zones ou encore 
par un possible excès de salinité. Pour ces raisons, les 
cultures fruitières se limitent à l'espace inter-fluvial et 
à une distance suffisante de la mer pour éviter les 
remontées d'eau salée aux marées hautes. Dans cette 
zone qui couvre principalement 5 provinces (Ben Tre, 
Can Tho, Dong Thap, Tien Giang et Vinh Long), les 
vergers se sont développés, dès 1975, sur les terres 
hautes des berges alluviales, exondées en 
permanence. Depuis quelques années, en raison de 
l' attrait économique pour les cultures fruitières, les 
vergers s'étendent progressivement sur les terres 
moyennes et basses, après l'aménagement de 
planches surélevées pour supprimer les inondations 
temporaires et au détriment de la riziculture . Les 
risques d'inondation à la période des crues persistent 
et des pertes, plus ou moins sérieuses, sont à déplorer 
régulièrement. Les cultures fruitières ont toutefois pris 
un essor important à partir des années 90 et occupent 
aujourd'hui une superficie de l'ordre de 225 000 ha. 
La production fruitière estimée y est de 1,6 millions 
de tonnes et ne s'est développée que par l'initiative 
privée. Elle reste une activité familiale, parfois 
spécifique mais qui, dans la majorité des cas, relève 
d'une volonté de diversification de la riziculture . 

La gestion de l'eau permet de contrôler le niveau 
d'acidité et de salinité du sol en cas de besoin et 
surtout de pourvoir à l'irrigation. Durant la saison 
sèche, de décembre à mai, drainage et irrigation 

contribuent à orienter la production fruitière et pour 
certaines espèces à déclencher une deuxième 
floraison. Toutefois, l'épaisseur de sol disponible pour 
les arbres reste faible (en moyenne 40 cm) et l'excès 
d'eau demeure un facteur limitant dans bien des cas. 

Pour les agrumes, les vergers d'orangers et de 
mandariniers sont implantés à forte densité, entre 
1 200 et 1500 pieds/ha en raison du moindre 
développement des arbres et surtout du 
dépérissement progressif des vergers dO à la maladie 
du Huanglongbing (Greening). Le porte-greffe utilisé 
est généralement l'oranger doux local 'Cam mat', 
tolérant à la Tristeza qui sévit également au Vietnam, 
mais peu satisfaisant vis à vis de Phytophthora sp. A 
l'image de la production fruitière, les pépinières 
restent artisanales et concourent malheureusement à 
l'extension des fléaux parasitaires et de variétés non 
sélectionnées. Les efforts entrepris actuellement 
tentent de remédier à ces facteurs limitants • 

Les cultures fruitières du Delta du Mékong 

Surface cultivée par espèce et par province - Année 1996 
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